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ifitlti- 111 - 1i o fii1iflt 1 f 11wif lfilll
I vIooIte IlitIri Il S.înîtis.

s11r : in pairent!"

mais lqueqfe auîssit t, fchiessat qu e
n'etait pas seule tnt liffîi, que i'etait aussi
le titre, et le I nom di junff gaîrdIie le orps tuf
par l1uh:i,1 j'i finmf l omenft dle ver-
tige. Il avaitt fai; in lg 1 salut de]la
t-te; l- un tul lede safacte n'atvatit tres-
sailli.

Vi< eil lprit sa plice ft îfrap trois fois aslli
ses meuais,, intitrv1h5 egaux. Dux fdltolatiols
eat nt, confoilleis etI utne seuile.

Ilbi rd fltait restf lfdehout ; l'ifconnuff s'tit
alIussf a trre, aveC 1 g misse1u.it.

rye ioei aux pressentiients i!i" m ui-
ranj ifotirant au blessé-. Hubbard fut pris
fil i-et listait d'un rire n e rtii1 tveux qu'il s'ffrfa
Vainement de retenir. Il alla icirependrf Soni fi-
gare pos- avant le combat sur un tronc d'arbre,
vfrifia qu'il n'tait pas ' fteilnt, et le reilit a sa
bfouch îe.

.e m' tais peihul sur le t-Ijlie homme qui ine
donnait plus sigle de viev. fJ le crus tué roide.
La ballie l'avati atteit dans le ffté gauche. le
coupai lestement l'habit, la chemise... Alors
Vidal et moi poussâmes ensemble un cri. Mouil-

leron accourut et fut comme nous saisi d'éfou-
vante ; nous nous regardaimes frissonnîîaints sais
pouvoir articuler uie parole.

Qu'v a-t-il doiie "iiiterrogfa Iillbbairl
toujours sefio par fCt odiIu lire ff" s la-
clha;it eitre ses dents.

Comme nous Ilnle rpondions pas, il s'approchla.
"Qu'y a-t-il 1Est-ce que je if l'arai tué

qu'là mnoitil, 1,''
I lulilluitie ,Juta devant li.

Le capitainef s ta stupéfait ; il voulut
écarter Mouillfr)n, mais celui-ci lui avait saisi
les deux bras. lf secouait aveu rage et rpétait

Va-t-en!
-Ialheurxf- , criai-je hors de roi, plt à

D)ieu que vous vous fussiez tue hier soir
Vidal blaspliénait.

Nous voili tpropres 'est icrasant île honte.
Tonnerre le )ieu!

En même temps que le sexe, nous avions re-
Connîîuî la personne. Le capitainei liibbard avait
ii pofir aiversaire la célfbre chanteuse Rose Du-
VergIe, I iCl'Académie royaflee musique.

lubbard bouscula Mouilleron, arriva pres uli
corps ; il le consid-ra un instant d'un eil fixe
et étincelant, les cheveux droits sur la t-te, la
1bouclihe écumante ;-puis il s'eifuit.

Si horriblunient bouleversé que je fusse, il
fallait faire mon métier. La victimle tn'était pas
morte ; la blessure même ne paraissait pas très-
g-rave. Deux gardes qui avaient entendu les
coups de feu, accouraient sur le théâtre de cette
triste scène ; ils m'aidèrent à improvise- un
brancard sur lequel la jeune femme fut trans-

portée à Vincennes.
Les deux témoins avaient fait fm)imilef uIlib-

bard : ils avaient diiaru.
Mlle Iuverger le reprit -onniîaissance qu'a

Vincennes, dans unie hambre d'htel ou je l'a-
vais provisoirement installée. Ses premières
paroles furent pour mie prier le lui dire sans ré-
ticence la vérité sur soin état. J'avais déjà sonde
la blessure ; il n'y avait rien à craindre, mais le
proj-ectile, apfr-s avoir contotriné les côtes, s'é-
tait logé près le la colonne vertébrale, et il s'a-
gissait le procéder à son extraction. J'offris
d'aller chercher Dupuytren oit Boyer.

" Croiriez-vous pouvoir réussir ? '' tue de-
mlanda-t-elle.

Je,répondis attirmnativement.
" Eh bien, je tme tie i vous."
L'opération était fort simple et je l'exécutai

avec sucies. Au bout île trois semaines, Mlle
Duverger etait guerie. Comme l'aventure eut
uin inmnense rtentisseieilt, ette cure, qui n'a-
vait rien îe merveilleux, me fit tout de suite
inîe réputation.

SJ'appris par les gazettes la mort ut capitaine
l Ibbard dont on avait trouve le cadavre dans

la forf-t. Il -s'était brile la cervelle.

\taleuTr Mam~IE.

FAITS DIVERS

-U n affreux malheur est arrivî il y a quelque
temps, chez M. l..., rue des I)aimies-lilanîclhes,
à Naiur.

Un enfant de quelques mois a été étouffé dans
soi berceau par un chat qu s'était introduit
dIs lat chnbre à 'iin dif-s parents. Quand
on ar-lia a sou secfours5, le paiuvre pfetit être était
moi(rt et favait lf visagef horriblfeent foratigne.

-Les noufivfllf-s quetî lous ref'evols fIe Gaspé
sonît loinî d'être e-ncousrttgeantes. Lai pîêche, qui
a uté bonnîe dui fffte fdu nofrfd, a comiplétemnît

muanquî é du côte du sud, l faut ajouter à cela
des ploies inîcessanstes qui onît serieuîsemrernt comî-
pfronmis les travaux aîgricoles, enl sorte que les
espéranices queI les Gaspfésiens enltretenaif-nt île
fci côté sonît à peu lir-s complîlem-nlit dettes.
Auîssi oin nous dit quî'il sonît decoufrag

1
s et qu'unî

grandîî tnfittbre sonîgenît i1 quiîtt-er ce pauys ît àî
enmigrer ait Manitobfa.

-l ni tfrrile acfctet est arrivé à 'Tloronîto, lei
26 duî in1 is dernier. Trois ils -tnfanîts de M. -

ilables, inilgîniîeur fil cheîf dles travauix, Sf- sont
tloyf-s. Il parait q1ue M1. et Mmîe Vetnable-s
alvaientt laisse jouer leutrs enfanîts Ires dun quai
vers si-pt heu-rf-s enî sortanît jiour lfaire uni- courte
pfromenadeltl,. Ils aienitit rfecofiiailll àl leuris
eulants fie ni- lits all-r sut If bor fftf qua jli.

I rieir ii .l mil a ii, vi-r ui1  uIlre s, il-
frteiit surprlis 1- n paf yfl- trffuvtf h-urs eftfs.

La sfrvatfilet lit qu'elli les afit fiflrehfs -depuis 1
Sh-ur-s, Iais qu'elle li'avait liu lfs trouver.

' Illatin t si-lt hpt ufs, fux des petits corps
iifiln trouvis f t i 12 pid de 1 fOOfi-îprofondeur duitf
E hi quai. L'autre inaavre fut trouvo environ

lune heure ap)rîs.
Cf'trois enfantis, dont deux pevtites lIlles,

ttaiintt agf respi-tiveenet de i9, 3 et 2 ats.
)in supposée que les deoux plus jeunes seraienti

tomiîb,-s à l'eau et qiI la plus agie, voulant les
secourir, est égaIIIiet tombée it quai. Sa
lif'turf- était tfrribleient contractée. On croit
qu n'elle a d'abord voulu se servir de sotn châle j

pour sauver sol ju f riii ere et sa e , it Ile
les forces lui m:îa qualnl, hll- a éte ei-tranilée.

On lit dans lede fff/fn île (Qlb-:

" Ios gels mal intenttionniés, poussés par le
faaimont fait disparaître 'ncrpinqui

portait l noim del f lVIS, sur le mîîonumenîîî-îît dus
braves de Sinte-love, Ces persoinnes ali-
fieuses out coupé les rivets et ont enlevé la pla-
tine sur laquelle se trouvait le nom di ce brave
génttiral. Il est vraiment regrettable d'avoir à
signaler une action aussi infâme, qui démon-
tre jusqu'où certains individus peuvent pousser
le fanatisme contre tout ce qui touche à la gloire
de notr- inationaliti-.

' il moilment Ou lis ffots inouïs se font pour
obtenir ue souscription national en faveur de
lt rstatrationf u imoinmiient ies braves le
Sainte-Foye, non-seulement auprès de la popt-
lationma anadiene-fran ai-, mais aussi aupîfrès
d1f toutes les autres nationalités de cette ville,
il est vrainwnt regrfttale de rencnltr-r des

tis fassz iniels pour portrunt e illimii ai sacri-

lIgi- sur iin nlilfiluit qui coivrf fdes nolls glo-
rieux d-s'races franaise, anglaise, cossais-u t
irlandaise, reposant dans une gloire commune.
Mais louts -devons dire ici que ce n'est qu'au
iomît fu brave généra1l Ifvis à qlui ou nil veut.
C"est tros-sificatif.

ExNf olmi AGENr. -- Monsieur> >livier Lachiance,
cultivateur fIe Chicoutimi, Saguenay, écrit qu'il
a teirmlline ses rî-coltes l- 26 août cette ainée,
aprus avoir icoltf 2(1,000 quintaux de grains de
toutes sortes, 45 chargés de paillé et 200 charges
de foin. Malgré- Cela, M. Lachance se propose
d faire iuiiie deuxii-ife récolte del foin dans lai

plupart de ses prairies, vers le 15 septembre.
Cette nouvelle est assez encourageante après
l'été pluvieux quIle nous avons eu.

sEnvci- in, mm\ ut e.-Mardi 28 août, à 8
hieures, a eu lieu ià l'église Notre-Daine le ser-
vice solennel pour le repos des âmes le Son
Eminence le cardinal Franchi et de Son Excel-
lence Mgr G. Conroy, évêque dl'Arlagh et délé.
gué apostoliflie, an Canada. Il y avait un con-
cours extraordinaire de prêtres et de fidèlee.
L'insmense basilique était tendue de noir et utn
superbe atqie entoiré de nombreux jets
do lui reff, s'élevait au milieu dela ief. S. G.
Mgr l'évêque de Motréal olliciait M. le cia-
noine Plamonlon, prêtre assistait les diacres
d'honneur étaient les chanoines Lanmarche et
Dufresne, et les diacres et sous-diacres 'oflice,
MM. Deschamps et Lévêque.

1 EURTRE .\ sAINTE-CAT-îEIN E .- Un épou-
vantable assassinat vient d'être commis à Gos-
ford, dans la paroisse le Sainte-Cattnerine, comté
de Portneuf. Depuis longtemps, deux voisins,
l'un nommé Michael Farrell et l'autre Michael
Conway, étaient en dif1icuIlté. Le moindre in-
cident survenu entre eux sutisait pour rallumer
la querelle. Hier, vers onze heures, Conway
ayant fait passer soit bétail sur la terre de Far-
rell, sans refermer la barrière, celui-ci, après
avoir proféré les plus violentes menaces, courut
chez lui, prit titi fusil, et, visant son enueiti, lui
fit sauter la cervelle. La mort, comme on le
pense bien, a été instantanée. Le frère le la
victime ayant voulu se jeter sur le mîeurtrier,
celui-ci se lit en frais île recharger sot arme, et
le frèIre( lut battre en retraite.

Michael Conîway était titi cultiviteur fort res-
pectable et jouissait de' lestiiie gérale. Lu
meurtrier et la victime étaient tots deux tris-
vigoureux, et Farrell, quoique tri-s-fort, redou-
tait Conîway.

Ce Farrell est le mlitîime individuu(lii, il y a
une quinzaine d'années, tua à coups de hache
un nommé Meagher, frère de sot beau-frère. Il
lut acquitté, parce qu'il avait tué là son corps
défendant. C'est un homme aux traits durs et
à l'air déterminé.

La nouvelle du meurtre a exaspéré la famille
Contway, qui est très-tnombreuse, et le meurtrier,
craignmant qîu'on ttc lui fit tun maluvais puarti, iest
venîu ce matitî it quatr- hi-ur-s se liv-rer à la po-.
lief.

Le /oü fffdi'fe Qîuébec doutnne lus dlétails
suivants sur l'eniquête fqui a feu lifu, ià Saitit-Ga-
brI de- Valctartie-r, sur If cadlavr-e deî Micel
Colnway. Le D-1r llelleau était atccompiagnté du
D)r Vallue, de cetf'te-vil, et dîes contstabales dle
pîolie- Buirke f-t Love-. Les jutrés suiivanlts ont
été aissermtientes : Anthîony Mher, p'resitdent,
W. Mentna, P'. McLe-llan, J1. Holton, O). Lan-
glatis, Fl. Savard, D). Murpîhy, A. Stewatrt, J.
Mauher, M. Donîovant, P. McCarthy, J. F larqîuhlar,
J. P oole, J. C'leary et J.- lirennlan.

Maîurice Conwvay, frère du défunt, cultiv-ate-ur
dei Saint-Giabriel dle Valceartier, dit qîue la veille-,
il pftrtit ve-rs 2 hîeures potir aller à -Sainite-Cathte-

il partit fde lat maisoni de son heau-frère lotir aliler
citez M. McLaughilin.

Il y avait àt peine nun quatrt-d'hIeur- qu'il y
itait quiandf le if-fiunt arriva. Il nous deman~tida

île l'accomipagnter juisqui'u larais, sur le eheini

es 1'f0rd, t ifnàvir)Iil miitill f f1chez M cLauight-
Il ouIs dit qu'i ilîîifiltev Farrell rder flans

les einvirons avc nlt fusil. Il craignait I'ètre
tué par Farrell, et il voulait se faire acfoimpa-
gîu-r par MNicLaumghlin iipour avoir tilt tî-nmoinî,
pour le i-as in Farrell ti-rait sur luti. M Laugh-
lilu atéeda ià lit dm-iiiaindf- ii ldéfuit, t le tminîitii
lIs accoiipagiia. Ils rencontrèrent W. Lianiurs

lui se joignit eux.
i finvironi utn titille, le témtoin 'vit Farrll art

lun fuisil. Il -ouirait aIl bord d'un poetit hois. Il
s'a Il isitite vers iloils. Arrivé à tris ifIt
quatre verges dui idéftitt, il lui dit le rehrousser
chemiiii. 1Le défunt répondit qu'il allait s'en
retourner, et iinîédiatemnit Farrell éleva soi
fusil et tira à la tétei dt défunt, qui tomba pour
ie plus se relever.

Ie définit n'a fait aucune provocation quel-

coilue, et il n'avait aucun( arine sur lui. Le
ti îiîî essaya alors de désarmiter Farrell,nia is il
tie lut réssir. Il oiut ffltdo fi ll'alarmIII.

Ce tulmoignlage a été pi-leientcrrbrpa
NMe Laghlin et Lander-.

Aprfs ces t ltoigiages et le rapport d(mt It-
ein, le jury rendit tin fverdictefi. murtre cuIntre
Farrell, et ce de-nier futt iimméitediateient ra-
mené à Québec et incarcéré.

Le défunt a 38 ans et laisse une veuve et 5
enfants. Le prisonnmer a 51 ans et est père de
Il enfants.

sffr vENi.---Touts les lauréats qui ont obtenu
les mîtédailles offertes par lord Dufferin dans les
universités, colléges, couvents, académies, du
Canada, onit reçu de Sot Excellence l'invitation
île lui envoyer leur photographie.

Soni Excellence dsire en faire in albumu spé-
ial.

)fux hoiiiius du coité d'tttw sont ar-
rives à Ottawa mercredi eI la seiaine dernière,
ayant en leur possession des morceaux d'argent
qu'ils disent avoir trouvés sur leur ferime.

tUtn u .portîé ce minterai àilt bureau minéralo-
gique et on l'a trouvé très-riche. Il ne semblait
pas avoir éte récetîînînent extrait du roc, car il
avait tun surfae upolie.

On a offert de suit- p $20,00 pour la ferie,
Mais les proprietaires unt refusé.

TENTATI EDE sr ifi1E.-l fjeune marchand
le 28 à 3o ans, M. Adelard Racicot, de la so-
ciété Riacicot et Descary, Nos. 165J et 167 de
la rue Saint-Joseph, a attente à ses jours ven-
dredi soir, dans les circonstantes suivantes : il
partt mtitorne et soucieux toute la journée, niais
cela fut attribué aux soucis des atfaires et rien
ne faisait prévoir le fatal résulat de cette nélan-
colie. Sur la fin de l'après-midi il partit pour
la gare Bonaventure et revint chez lui immé-
diatenent. Après avoir fait quelques recom-
mandations à soi commis il alla s'enfermer udans
sa chamtbre à coucher. Il n'y avait pas ting
minutes qu'il était là, lorsque sa femme enten-
lit trois détonations i'armeifs à feu. Devinant
fe fi se (- passait, elli courut dans la rue et reln-
contrant M. Shea fui deniture le voisin, elle le
pria de venir empêcher son mari de se tuer.

M. Shea monta jusqu'à la chambre à coucher,
niais resta eu dehors et enpichalia Racicot d'ouvrir
la porte avant d'être désarmé. Après quelques
minutes, il l'entendit déposer son revolver sur
an bureau, et entrant aussitôt il le saisit par les
mains pour l'emipêcher de se faire d'autres bles-
sures. Racieot, qui avait momentanément re-
cotuvré la raison, pria Dieu de lui i-alrdonnîer ce
qu'il venait de faire et demanda uti prétre et un
médecin. Le prêtre arriva bientôt suivi îles
docteurs Dubuc, Hiingston et Bourke. Le mal-
heureux jeune honmîe baignait dans sot sang
qui coulait abondamment par cinq blessures
causées par les balles du revolver ; la première
est lants le front, au-dessus de l'il gauche ; la
deuxièrie est flans la bouche ot la balle a péné-
tré, sortaunt par la nuque ; la troisième est sous
la mâchoire gauche ; la quatri-me dans le sein
gauche, au-dessus du ceur ; la cinquième, lats
le côté gauche et traversant un poumon.

Les balles ont été extraites à l'exception de
celles qui ont pénétré l'une dans le front et
l'autre dats le poumon. La perte île sang avait
rendu le blessé très-faible et les médecins n'ont

pu donner aucun espoir de guérison. Le sergent
île police IlHilton ayant itd averti, se rendit chez
M. Rauicot qu'il trouva après souper. Il lui
posa quelques questions, et comrînte l'esprit du
malade ne paraIt pas bien rétabli, il reconmnan-
da aux gens de la maison d'en avoir le pluts
grand soin. Les médecins conservent quelques
espérances de guérison.

UN RiEMEDEI P'OîUR LA I ONSOMPTION

Uni vie-ux mîédleciîî, re tiré de sa professioni, ayatt
reçu id'un nitssifnallire des Indîes (Orintales la
formul- d' unu simiple- rernedie végétai pfour la
guérisont promphte et permtanenîte de la Consonmp-
tioîn, dei lui lî-onuchite, dut Catarrhte, de l'Asthme
et île toutes les mialaîdies ile hi Gorge et des lPou-
monus, leuel est aussi unte remétde positif et rau-
udical pour la faiblesse des Nerfs et pîour tous les
muatux nerveux, après avoir eu la prteuve île ses
merveilleuses vertus curatives dants des mîilliers
de cas, ciroit de son du-voir de le faire conntaître
à l'humnansité soutfrate. Anîimîé par ce miotif et
lu désir d'allèger les soutfrainces humîainies, j'eni-
verrati yfrflfs cettu recette a. tous cieux quti la dIé-
sireronit, avree s dlirectionus compuleitfes poutr la
piréparattion i-t l'usage u temèdée, etn tranîçais,
allenmand ou anglais. Cette recette sera entvoyée
par la mîalle en adhressanit avec unt timîbr- de
pioste et nommanlitlt ci- paper :W. W. Suit i,
149 Power's' loa, Rochlester, N. -Y.
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Elections géniérales. La plus grand tex-

citation règne dans toute la Puissanlc. QueIs
seront les élus ? Voià c qu'on si udemande par-
tout. Beaucoup qui se pnsent appelsî' in
Chambre seront obligés ifreprendre, tout p -
nauds, le chemin de leurs fuvers. iais ut-
chose certaine, c'est que la pius grande vitiri
sfra rmpoirthfftef cet autoiimn part l lr miiai-

soi pilon. Soni importation est imonf-str. Ifs
marchandises sont riches,t tif-iff choisies, et

peuventctre vinduest l aes as prix sats ntlu pl -
dents. Les tweedîs,gr draps, et tois ls lai-

nages sont arrivés :leur bonî goiit et leur bon
Iarié itoinell-t tout le monde. Toutes Ifs sf-
maines nous recevfills des cientaines tie taisss
If, nouveautés, et tour les jouis des niillirs fur

pratiques se pressent lats notre inuense ma-

gasin pou visit--r lat magnitique instalation de
iouveautés que nous fisons jfui lIewnt. l)e
fait, Jamais rien de telIil e'st cfori u f

llontrcal. Nous reeovons toutssdrnrs
iuvtelis de New-'ork, laris et Londers, et
nous imporîtonISl directement toutts tifnos tar-

ciaidises nous-m s. C''st lf raison pour lia-

quelle nous pouvos veiulre ut/ f 
1

s bas prix
qui ne se sonit jamiais encore vils. Cet automine
nous voulons laire le plus grtid commerce de
détail le la Puissance. Nous avonsI ps tIos
mesures en conséquence. Nous avons le local
et les narchandiss qu'il nous faut, et nous
sosmmes certains d'avance que les pratiques,
toujours anxieuses ld'acheter dtu beau et du bon
à 'if muho/, s'uempressrnt de venir en oul-
comme par le lasse.

Des avantages eXITotiotnels s'oit nmaintenant

otferts.

A Nias teT E's.-Nous somms coivainiiul

que nos lecteurs et aimables Iirices liront
aveu plaisir le coipîte renuîu d'il utine visite quo
nous avons tite réciment au oiuvau magasin
de M. P. E. LABELLE, lcmarhanidu île nOu-
veautés de la rue Notre-Dame. O se rappell
que I. Labelle tenait ci-devant son établisse-
ment sur la rue Sainte-Catherine ; e n'est qu'i
la tin d'avril dernier qu'il a tainsporté son im-
mens-e fonds de marchandises à l'endroit qu'il
occupe actuellement : 1f9, RE NOTI E-
DAIE, entre ls rues Ponsecours et osforud.
M. Labelle a cru devoir opérr o t changement
afin d'avoir un local plus spacieux, plus cettral
et réponduit mieux aux besoins de sa iom-
breuse clientèle. Nous avons iété surpris d voir
les prix excessivement las auxquels les mar-
chandises sont vendues dans ce umgasin. Une
visite convaincra tout le monde de l'avantage
qu'il y a de s'adresser àI M. Labelle avant d'a-
cheter ailleurs.

Au Magasin Rouge, 581, rui îSaintei-Cth-
'ini.--CiMP'ÉITION SANS PÉcÉDENT DANS lia

CIMMERCE DE NOUVEAUTÉS.-Notre nagasin
n'est ouvert que depuis un moiis à eitne,i et des

milliers 'acheteurs l'encombrent déjà touts les
jours. C'est vraiment plus que nous osioins

pérer. Nous nous faisons toujours un devoir

d'être véridiques et sans exigération dans l'ani-
nonce de nos marchandises, ne descendant ja-
mais à ce système vulgaire et trompeur ('an-

nonces prôntant des marchandises qui n'ont au-
cune valeur appréciable. Nous savons, toute-

fois, que le public est trop intelligeut pour s'tt
laisser imposer par ces réclames mensongères.
Il nous suffira de dire que notre grande expé-
rience dans l'achat des stocks nous domnie une
supériorité indéniable sur qui que ce soit pour
l'achat et la vente de marchandises qui ne sont

pas surpassées pour la nouveauté et le gout.
Nous vendons nos Tweeds et nos 1ttoirles i

Robes à une commission de 2- pour cent seule-
ment. Nous coupons nos Draps et Tu-iels

grwats, et donnons les Patrons de Robes et tii
Manteaux par-dessus le uarché ! la lute rpui-
tation dont notre maison jouit déjà pour les
marchandises de deuil n'a pas île précdent à
Montréal. Nous recevons tous les jours des
témoignages liatteurs quant à la ualitf et i

la beauté des Marchandises île deuil que nous
vendons, comme toutes les Dames peuvent s'en
convaincre en nous honorant d'une visite. L.

J. PELLETIEt & CIE., Propriétaires ; J. N. Ai-
SENAULT. Gérant.

AVIS AUX DAMES
Le soussigné informe respeetueuseient lus

Dames de la ville et de la campagne, qu'elles
trouveront à son magasin de détail, No. 196, rue
St. Laurent, le meilleur assortiment de Plumes
d'Autruches et de Vautours, de toutes couleurs
aussi, réparages de Plumes de toutes sortes exf-
cutés avec le plus grand soin, et Plumttîes tieitîtîs
sur échantillona sous le plus courn tldélai ; Ganttts
niettoyés et teinîts ntoirs seuîlemîent.

J.-H . LEBLANi . Atelier : 547. mute Cra~ie.

AVIS
Nos abonés qui tne conîsertvent lias L' i-

pini/on P>ubiliqfue p'our lat taire relier nus obligf-
raient be.tucoupi enî nouns renIvoyanlt les Nos. 7 et
18 de cetute annmée-, que nouns vouilons hbit piaur.

lU néconiciliation(~par calemîîbour.
Louis epiouse Claire.
Au bout de quelques jours, ils vteulenît Si- sf-

piarer.
Uit anti île lit mtaisont intervientt i-t s'écri :
-ICette sépatrationi est impoffssibflf.
-urquoi t luii dit-on.
--Parce que, sui-îlle a litu, lit lenîîî uni viendra

sourde et le mati deviendrila avutlglfe.
--Commîenît icla ?

--- C' est bieni simplei : Clir- lu-îra lt-is et
Louis tte verra plus Claire !


